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Comme il m'aime.

QUATRE LETTRES.

Une jene lectrice, qui revient de la Malbaie,
adresse au Journual du Dimanche, quatre lettres
(Ie lui écrivait indo (le ses amies quii a passé lt

belle saison à Cacouia.
Nous les ptblionîs, croyant que nios lectrices les

liront avec plaisir, et y puiseront put-tre uni iei-

PREMIÈRE LETTRE.

Char'loll d enrielle.

Cacoun, 15 Juillet, 1884.

Bonjour, mon lenriette chéric. Comuent as-tiu
dornnti cette nit? N'étais-tu pas u tittantinet triste
C'est que, si j'ei jutge par moi-me111 , ti devais te
sentir le colmr i uipeut gros, hier soir.

Fi, la vilaine chose que l'été, qui disperse les
jeunes filles atux quatre coinus dut pays' Est-il dotne
besoin d'aller si loin pour respirer, et surtout si
oIt l'tne de l'autre ?

'rit mt'écrir'as aussi de là-bas, grosse paresseuse
tu vois que, de mon côté, j'y itets de la bonne Vo-
lonté. Partie d'hier, lettre aujourd'hui.

A la gare, après iols êtr embrassées sur les
deux joutes, ioius nolssIlunes séparées. Je prends
dle là.

Nous prenons mîtaianu et mtoichacune ii coin,
nous posons nos sitcs de voyage sur le lilet. Nous
soînuies seules. Plus qutm iiinitiiei personne
i'est monté. Plus qu'une deii-miiiiute ;persoine
encore. La locomltotive sillIe, Vl'ani la potte s'ou-
vre, et tut monsieur en vestonu gris, nci chapeau
iioti, à barbe noire, fait iiriuptiol (lans le char.

11 n'est tpas enore assis (le la mtîachinue se taet
en branle et... en rotte pour Cacoinia.

Franchement, voilà nit monsieur (quii n'a pas de
tact. Quand deux femmes sont seules, la imoindre
politesse voudrait qu'on le viitt pas les déIanlger.
Dotne ce mtontsieur-là lie dpdait. I a trois valises
avec lui. Pendaut qu'il lesarrange, qu'il les laee
et les déplace pour leur trouver untt e position colt-
vcitble, moi, je l'examine.

La vérité mt'oblige à avouer qu'il n'est pas trop
mal physiquement. Des cheveux couts, cil brosse
un teintt iat, des Yeux bleuis, une motustache bien
arquée, une barbe cn pointe, une titille assez linle
et des mains et des pieds passables. Une fois qu'il
cii a fini avec son installation, il s'enfonce dans le
coin opposé... et il regarde le paysage. Il ie fait
pas plus attention Lu moi lpie si je n'existais las
Pas bien élevé, le personnage.

Tout à coup naiîan, que sont silence devait fati-
Iter, lie demande si j'ai songé à letre sa tapisse

rie dans sa malle. Ait moment oi j'outivi
lit bouche pour lui * répondre, l'étranger se
tourte de tmon côté et ie dévisage, conte sIIrpri
d'uune découverte. A votre aise, miionîsieir, à vottrc
aise! Mieux vauit tard que jalais. Je n'ai pas pleu
(le l'examen. Et, pour te pas l'intimider dans si
coitemlplation, je nie tourne le trois qtits (c'es
conne cela ique je meo sutis fait phiotograpihier, tu
sais), et je cause avec iaimant.

Quand je juge que le jeune homme (je dis jeune
car il ne parait guère avoir plus le 'vingt-sept ans
a joui assez (10 la vie de mi peisone, le me re
tourne et, à1 mon tour, je le lorgne u coin le l'Ceil
Il est bien ; décidément, il est bien ; setulement i
al'air de trop le savoir. Il a des dents mnerveil
letisOS, chose que eje n'avais pas remarquée toi
d'abord, et il entr'oivr'e la bouche à chaque insta
pour les montrer.

Aut bout le quelques minutes, imaimtan, qui tiet
à réparer soit mutisme passager, commence à devc
ir loquace et me parle d'u tas de choses, de to

de votre voyage, de notre maison de campagne qui
donne sur la mier, de l'heure où nous prendrons
nos bains, etc., et. Le mitonsieur est (le la sorte
tot de suite rensigns sm' notre compte. Il con-
nait nos habitudes, nos relations, notre adresse...
Un peu plus, il saurait, à un centime prêt, le
chifre de ma dot. Auquel Cs, ilscrait plus avancé
que nmoi-mne.

Je ne comprends pas qu'on se laisse ainsi aller
à bavarder devant les étrugers.

A la fin, maman se renverse en arrière, elle se
tait; ses paupières se ferment peu à peu. Elle
dort. Sa poitrine se soulève de temps en temps.
Un ronron léger... léger, se fait entendre... L'in-
comli laisse tomber sur maman un coup d'œil
narquois. Je suis honteuse. Je deviens rouge. Ses
yeux se dirigent alors vers moi et prennent sou-
dain une expression qui m'effraye.

Je voudrais réveiller maman et je fais semblant
de tousser.

-La fumée vous midispose, mademaiselle ? Que
ne( Il, disiez-vouis plutô)t ?

Et il jette sa cigarette. Jle ne réponds rien.
...Je suis désolé, continua-t-il, et si Mime votre

mère nli m'avait pas elle-mme encourage...
Je ne réponds toujours rien.
-Je sais qu'il y a les femmes que le tabaC

rend tout à fait malades. Elles ont tort de ne pas
s'y accoutumer. C'esti préservatif (les maux le
tète ; il assainit l'air...

Il veut, pensai-je allimtenter à tout prix la cou-
versation.

-En dépit (le l'opinion générale, il est loin
d'aimîer les dents..

Et eni disant cela, il découvre sa mâchoire et
me montre les siennes à bouche que veux-tu.
14,c'idénent c'est trop de fatuité, et de fatuité de
nm:vis goït

-Mais laissons cela : je n'entreprendrai pas de
vous COIIvaintere pour aujrm rdhui.

Pour aujourd'hui ! 1h lie doute de rien, cet
homme !

-Nous reprendrons ce sujet, à Cacommia, puisque
vis y passez la saison. J'y vais aussi ; nous
logeons justement dans la même rue.. et, quand
connaissance plus ample sera faite, j'oserai alors
et si vous voulez bieni m'y autoriser, j'oserai vous
faite part d'n certain projet que je caresse depuis

uelq instants..
, -Monsieur...

-Oh nlie vous réeriez pas. D'ailleurs vous ne
saurez rien pour le moment. Nous avons le temps.

l Tout ce que je peux vous dire, c'est qu'il n'y aura
rien là-dedans de douloureux pour vous. Je n

t suis pas terrible, allez, si croquemitaine que j'aie
lair ; et je ne suis pas homme à faire soufrr un
femme jolie comme vous.. Et., bien que vous

- ayez certain défaut..
-Monsieur..
-On I tout le monde en a (les défauts... Et le

vôtre est si petit... si mignon... En tout cas, j
s ne vous ferai ina demande qu'après m'être enten

le d au préalable avec Mme votre mère. Voyons
r le bonne foi, pensez-vois que je veuille vou
a causer la moindre douleur ? Croyez-moi, allez
t une fois que vous aurez dit oui et que la chose
i sera faite, vous serez bieu contente.

Une déclaration comme cela, à Ibrûle-pour
point... et cit quels termes 1 J'cis peur. Il se

) rapprochait de moi insensiblement. Je donai ut
- coup de pied à maman, qui se leva ci sursaut e
l. disait :

i -leii ? Quoi ? Nous sommes arrivées
--Non, maman, ion. Te te demande pardon

tt C'est avec mon pied. Je ne l'ai pas fait exprès.
t Elle se frotta les yeux et se réveilla complèt

ment.
nt La conversation, qui semblait être tout d'abor
a- un tant soit peu crémonieuse, revêtit au bout d
i, quelques minutes un ton de douce familiarité.

Ils se racontaient tous deux leurs petites affaires ;
ils se mettaient au courant de leur vie. Maman
lui apprit qu'elle était rentière. Lui s'intitula
pompeusement : 1)oeter.chirrien.

Je bouillais! je boitillais !
Bref, quand nous arrivâmes 'à la Rivière-du-

Loup, la connaissance était faite. On s'était promis
de se revoir sur la plage et j'étais condamnée à
avoir pour Lanseir à tous les bals et jusqu'à la fin.
(le la saison cet impudent personnage. Il descen-
t d du wagon avant nous, enleva maman dans
ses bras de la façon le plus intime et la posa à
terre. Il vint ensuite à moi, m'aida à sauter le
marche-pied, et je sentis qu'il me serrait la main:
doucement, (oucement....Oi! l'horrible individuit.

L'omnibus inous coiluisit devant la porte dec
notre maison ; il faisait noir,....io....Je me tour-
nai du côté (le la mer et je tie vis qu'un long
voile sombre parsemé d'étoiles d'or.

Ait revoir, ma chérie. Si tu apereois mon cou-
sin Jacques, dis- lii que je tie l'outblie pas et que
je préfète encore sa vilaine pipe brune aux ciga-
rettes élgantes dii ionsieir (lit chemin (le fer.

CAHULOTTE.
A SUIVRIE.

CIARAD)E.

L'àme, chez toi, lecteur, abandonnant le corps,
Mon premier est l'asile où repose ce corps :

On sait que mon dernier. commun à tous, les corpl,,
Ajoute ctîez la femme à la beauti (lu corp,3.
Pour former nmon entier, il faut b)ien plus l'un corps,
Et pouruaiu cet enter ne forme qu'un seul corp)s.

1 KIC ME.

t Lctueur, je m'annonce avec hrait
Et sins jamais causer d'alarmets
P'ourtant l'effet qui ie îprouit
laitis.ien soîuvent verser (les larmes.
je Ime répète qtetqtefoie,
Mlais toujours dépourv.u (le gràces.
Et. le pluiSs sdutisant minois
Fait par moi d'horribles grimaces.
je fais goùter quelque plaisir,
Un rien comme lui nie fait naitte,
Et l'instant qui nie donne l'têtre
Tout aussitôt me v'oit mourir.
Mais il est temps que je finisse
Mon récit t'a rendu rêveur.
Courage, alloue, mon cher lecteur

Bont. . . , 'y voilà .. Dieu te bénisse.

Lc mot île la charade NO. lu est rlIRELIRE.
Le mot de l'énigmîe No. 12 est Cii.rÉ.

le

Decisions Judiciaires concernant les journan.~ç

is

to. Toute personne qui relire réguîlièr'emtent uit journal dlu bLi-
reau, de poste, qu'elle ait souscrit ou non, que ce journal'soit
adressé à son nom oit à celui d'un autre est responsable du paie-
ment.

2o. Toute personne qui renvoie unt journîal est tenui <le payer
tous les arrérages qu'elle doit sur abontement oitaautrentent, t'é-
dliteutr petit continuer> le lui renvoyer jusqu'à ce qu'elle lit
payé. IDants ce cas, l'abonné est tenu de donner, en outre, le-

prix (le l'abonniemenut jusqu'au mtoment (lu paienient, qu'il ait
retiré oit toit le journtal du bureau de poste.

30- 'lout -tt)oittê pett étre poursuivi pour abonnetenît (1.1w;
le district où le journal se publie, lors même qu'il dlemteurerait à
<les centaines (le licies (le cet enudroit.

40. Les tribunîaux .ont décidé que le fait de refuser dle rctircr
rd sun journal dlit bureau (le poste, oit de changer dle résidence ellele laisser accumuler les ntmér'os à l'aneienna adlresse constitue une
ê.présonmptions et une preuve Il primta facie " (l'intention (le fraude.


